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sy Séance du 24 mars 1943 
Présidence de M. H. STEMPFFER 


> 


+. Correspondance. MM. H. et R. Fonconp et R. VINCENT Pemnercient la 
ag pour leur admission. i 


_ Admissions. — M. Arnoup, Ingenieur agronome, Centre de Recherches Agrono- 
iques, Versailles (Seine-et-Oise). — Entomologie agricole. 
M. F. Marton, Elève de Coloniale, Lycée Louis- le- Grand, 123, rue Saint-J ac- 
_ ques, Paris, 5°. — Enlomologie generale. 

0 —M. Ozorsxt, 7, rue du Lieutenant-Chauré, Paris, 20e. — Lepidopleres. 
u MD: PELISSIER, Graveson (Bouches-du- Rhône). — Coléopleres. 
FES M. H. Nico.ze, Ingénieur des Arts et Manufactures, Saint-Blaise par Montié- - 

(Aube). — (Membre assistant admis comme membre titulaire). 

M. A. Rocuarp, 17, Allée du Centre, Pavillons-sous-Bois (Seine), présenté par 
E HOPARD. — (Admis comme membre assistant). 


a 
5 


u 2 \ 
ésentations. — M. le Dt P. Bocca, 111, Boulevard Chave, Marseille 
u-Rhône), présenté par M. J. Timon-Davip. — Commissaires- Tapper: 


MM. L. BeErLAND et E. SéGuy. 
GRENIER, ns de more Institut Pasteur, = rue an 


LA 
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Nécrologie. — Nous avons le regret de faire part du décès de deux anciens mem- 
bres de notre Société, MM. L. Dupont, Professeur honoraire de l’Université, et 


Mayeul GRIsoL. ES | 


Changements d’adresse. — M. P. FONQUERNIE, 114, boulevard d’Angle- 
terre, La Roche-sur-Yon (Vendée). 
—M. P. Hervé, Inspecteur des Eaux et Foréts, 80, rue Voltaire, Charleville | 
(Ardennes). a 
© M. P. Lesne, 20, rue du Rôle, Brunoy (Seine-et-Oise). 
- __ M. B. TrouveLor, 6, boulevard Central, Le Chesnay (Seine-et-Oise). 


Rapport du Commissaire aux Comptes. — M. L. Le GHaRLes, Commissaire 
aux Comptes, donne lecture du rapport suivant : 


Le Conseil a procédé dans sa dernière réunion à l'examen des comptes du budget 
de 1942. 

Le chiffre des cotisations est en augmentation sensible de 3.840 fr., par contre les 
abonnements sont en légére diminution (abonnements étrangers). 

On enregistre une moins-value dans la vente, celle-ci est due à la retraite forcée de 
notre sympathique bibliothécaire M, Macnın. Le Conseil a fait le nécessaire pour re- 
médier á cet état de chose. 

D’autre part, nous avons pu toucher nos revenus 1941-1942 soit la somme de 
15.285 fr. au lieu de 1.824 fr., notés au budget de 1941. E 

Nous enregistrons á peu pres les mémes chiffres de recettes dans les autres chapitres. 

Dans les dépenses et conformément aux directives du conseil, le budget de la biblio- 
theque a été relevé afin de permettre de combler des vides dans certaines publications 
et de faire exécuter les reliures indispensables. 

Les frais d'impression sont en augmentation normale ainsi que les planches et gra- 
vures. “0 

De plus, nous avons décerné en 1942 des prix d'années antérieures que nous n’avions \ 
pas pu distribuer jusqu’a present. 

En résumé, il découle de l’examen de la ventilation des recettes et des dépenses que, — 
malgré l’augmentation de tous les frais, la trésorerie de notre société se trouve en 
meilleure situation par suite de la résorption de quelques factures arriérées dues 
á notre imprimeur, a" 

Le Conseil fait appel à tous nos membres pour qu'une active propagande soit déve- — 
loppée afin d’amener dans le sein de notre société tous les collègues entomologistes 
isolés et que les contributions aux publications soient en augmentation constante; 
nous pourrons, de cette façon, faire face non seulement à nos dépenses toujours erois- _ 
santes mais tenir nos publications à une hauteur digne du passé de notre chère société. | 

Pour terminer, je vous propose d'approuver les comptes exposés par notre trésorier 
M. James et de lui adresser ainsi qu'à notre dévoué Secrétaire général M. CHOPARD - 
nos sincères remerciements pour leur dévouement, “ee 
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Observations biologiques, captures, etc. 


M. C. Lecros signale la capture d’Amara libialis Payk. [CoL. GARABIDAE] en 
foret de Rambouillet, dans un chemin siliceux frais traversant la tourbiere de Seri- 
saye et couvert de mousses rases du genre Rhacomilrium. L’espece, assez abon- 
dante dans les dunes du littoral de la Manche et de l'Océan, est rarissime ailleurs. 
Gapturee en quelques exemplaires le 6 juillet 1941, elle a été retrouvée en aoüt, 
avec M.G. RUTER. 

— M. J. LAGARRIGUE signale lacapture, aux environs de Rodez, sur les bords de 


l'Aveyron, de Gnorimus variabilis L. [CoL. ScARABAEIDAE], le 24 juillet 1942. L'es- - 


pece_ est rare et à répartition tres discontinue. Au Lac, à quelques kilomètres de 
Rodez, il a capturé un exemplaire de Polyphylla fullo L. [Cox. ScarABAEIDAB] le 
31 juillet 1938. Commune sur le littoral sablonneux et le long des rives sablonneuses 
des grands fleuves, signalée aussi de quelques stations plus franchement continen- 
tales, l’espece y parait toujours bien plus rare ; elle n'avait jamais été vue aupara- 
vant prés de Rodez, et n'y a pas été reprise depuis. O 

Le méme entomologiste signale les localités suivantes de Leistus rufomarginatus 
Duft. [Cor. CARABIDAE] : forêt de Coye (Oise) ; rives de ’Etang du Grand-Moulin- 
aux-Vaux-de-Cernay (Seine-et-Oise), juin 1941. L'espèce considérée comme raris- 
sime il y a peu d'années, et connue seulement de Noyon et de la forêt d’ Halatte, a 


été signalée récemment ici même (Bulletin, XLVI,1941,p. 114),par MM. Benorsr : 
et Henrot, de Survilliers. 


—M. J. Bourcoene signale la présence, dans la collection de M.pu Dresnay, 


d'un exemplaire d’Odonlocraspis hasora Swinh. [LEr. LasrocambIDAE], provenant 


de Vrianatong, Thibet S. E. ; cette nouvelle localité étend l'aire de répartition de 
l'espèce, indiquée par GRUNBERG in Serrz, X, p. 401, comme répandue depuis 


_Vinde septentrionale Cea Khasi) jusqu’aux iles de la Sonde. 


— M. L. Cuoparp signale la présence de Dyliscus latissimus L. [Cor. Dyrıscı- 
par] dans l’ötang de Saint-Michel-en-Brenne (Indre) ; un couple de ces insectes 
capturé dans cet étang lui a été envoyé le 27 février 1939. On sait que les captures 
de ce Dytique sont toujours rares en France et le Catalogue Sainte-Claire Deville 
indique comme localités dans le centre : Fontainebleau, Gien, la Sologne, la Brenne ; 
on manque toutefois de précisions sur ces captures. On considere généralement le 


_D. latissimus comme une espèce vivant dans les grands étangs, à eaux profondes ; 


ce n'est pas le cas de l'étang de Saint-Michel, qui est très moyen, avec 2 hectares et 
demi environ, et pas particulierement profond. 
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distal, avec le 2¢ article un peu allongé. Les parafaciaux assez larges sont, de haut 


de véritables soies discales espacées. Le thorax a 4 de., 3 intraalaires + une — 
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. Communications 


Myodaires supérieurs inédits (Dipr.) 


= Y 


par J. VILLENEUVE DE JANTI -4 


* 


1. Sturmia aurifera, n. sp. — Tellement apparenté a S. inconspicua Meig. qu'on 
peut dire quec’est cette espéce couverte entièrement, y compris toute la tête, d’une 
épaisse pruinosité d'un jaune orangé ; le tergite I est noir, les 3 autres sont cerclés 
d'une étroite bordure postérieure noire ; pattes noires. Antennes noires ; palpes 
jaunes ; cuillerons ocracés. Méme chétotaxie que S. inconspicua pour le nombre et 
la force des soies ; une rangée de microchétes occipitaux. L’aile a ordinairement 
2 cils au nœud de la nervure III. Outre sa belle coloration, S. aurifera a encore, 
comme caractére distinctif, des pelotes et griffes minuscules aux tarses I chez le 
mále. 

Congo belge : Eala, XI et XII, 1935 (leg. J. GHESQUIERE). — Lubutu 1. 1915, 
une 2 (leg. Dr J. BEQUAERT). - à 


a A 


2. Sturmia vocalis, n. sp. 2. — Appartient au groupe d'espèces ayant la grande 
vibrisse insérée au niveau de la bouche, mais le bord inférieur de l'œil surélevé, 
en sorte que la largeur du péristome mesure presque 2 fois celle des parafaciaux. 
Les antennes sont longues, un peu moins que le clypeus; 3° article = 4 1/ 2-5 fois 
le 2e ; chète finement pubescent, long, s'effilant progressivement dans le quart 


en bas, d’égale largeur et couverts des mémes poils noirs que le péristome mais 
disséminés. Les soies frontales croisées sont assez courtes et faibles. Les soies 
ocellaires sont A peu près égales aux soies précédentes chez l’une des Q, écourtées 
et piliformes chez l’autre. 3 robustes soies frontales en ligne droite sur les parafa- 
ciaux ; des microchétes occipitaux en rangée. Le scutellum a 5 soies marginales dont 
les apicales croisées sont trés amoindries. 
L’abdomen plutôt ovalaire, convexe dorsalement, a le ventre comprimé latéra- 
lement et saillant en même temps que raccourci, le dernier tergiteétant tronqué — 
obliquement d'arriére en avant. De longs et robustes macrochètes à l’abdomen, 
comprenant une paire marginale médiane au tergite II et une rangée marginale 
au tergite III, le tergite IV a une rangée de soies moins longues, précédée de courts 
aiguillons discaux dressés et sans ordre auxquels fait suite, sur les flancs, une rangée 


intraalaire présuturale, 3 sternopleurales. <>: 
Les tibias II ont 3 longues soies antéro-dorsales ; la frange des tibias III a une 
soie médiane interposée. IE 


Noire. Face d’un blanchätre terne, les orbites plus grises, marquées de noir au E 
niveau des 2 soies réclives. Antennes brunes, rougeätres à l'union des articles Il — 
et III ; chète brun. 2 AS 

Palpes jaunes. Thorax et scutellum à pruinosité gris blanc ; les pleures blancha. 
tres, Abdomen à 3 larges bandes blanchätres, la dernière couvrant le tergite : 
minal. Les flancs abdominaux à fond un peu rougeätre. ee: 

Ailes fortement grisätres, mais en majeure partie lavées de brun foncé à 
de la base et davantage au long du bord antérieur comme autour d s ner 
cipales. 2 cils au nœud de la nervure ITI. Guillerons blanchatres : bal cie € 
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Pattes brun foncé. —Longueur : 11-12 mm. 
Congo belge : Stanley ville, février 1915, une 2 capturée par un Bembex — 
Lessewoud, 21 juillet 1914, une 2 (leg. Dr J: BEQUAERT). 


3. Sturmia fascipes, n. sp. 9. — La grande vibrisse est insérée sensiblement au- : 

dessus de la bouche et les angles vibrissigéres sont nettement convergents. Le bord 
| inférieur des yeux n’atteint pas ladite vibrisse : le péristome est donc large (comme 
1 fois 1/2 la largeur des parafaciaux). Ceux-ci sont plus larges que chez l'espèce 
précédente et leur profil est oblique ; ils portent des cils développés, répartis sur 
toute la hauteur sauf au voisinage des yeux. Le péristome, par contre, est densé- 
ment couvert d'une fine et très courte pilosité. Antennes plus courtes que le cly- EN 
peus ; le 2° article allongé est presque égal au 3° ; le chéte est long, épaissi dans sa 
moitié basale environ. Pas de soies ocellaires, 2 soies réclives. 5 soies frontales en 
rangée á concavité externe, sur les parafaciaux. Pas de microchétes occipitaux. 
Thorax : 4 de.;3 intraalaires + une intraalaire présuturale; 3 sternopleurales. Scu- 
tellum á 4 soies marginales : les apicales croisées et réduites de moitié par rapport 
aux 3 soies latérales longues et robustes. Abdomen oblong : 2e tergite nu ; le ter- 
gite IV portant une rangée de soies discales prémarginale et des discales moins 
développées, éparses. Griffes des tarses très longues (3) ; tibias II nantis d’une 
soie antéro-dorsale moyenne surmontée de 3 soies plus courtes et décroissantes ; os 
tibias Il] ayant une frange réguliére, assez serrée, sans soie interposée. 

Coloration générale noire, largement rougeätre sur les flancs des tergites II et 
III, roussátre aux épaules et sur le scutellum, couverte d'une pruinosité cendrée 
sur le thorax, blanchatre sur abdomen. | ; 

Le tergite I est noir ; le tergite II est un peu assombri, suivant la lumiére, dans e 

sa portion médiane ; le tergite II] présente les macules sexuelles des Sfurmia sous pi .- 
la forme de larges bandes rectangulaires plus latérales que ventrales, avec leurs 3 
extrémités un peu séparées du cóté du ventre, mais couvrant les angles posté- 
rieurs du tergite dorsalement : ceux-ci sont reliés Pun A l’autre par la bande noire 
marginale peu large ; le tergite IV est blanchátre. 

La face ést blanche, les orbites sont un peu cendrées. Les 2 premiers articles des 
antennes sont testacés, le 2€ article est brun-noir ainsi que le chéte. Palpes cylin- 
driques, jaunes. Ailes claires ; 2 cils au nœud de la nervure III. Cuillerons blan- 
chátres. Pattes d'un testacé foncé, les fémurs à bord supérieur largement bruni ; 
tarses bruns. — Longueur : 13 mm. x e 

Congo belge : Sankisia, 25.VIII. 1911, un ¢ (leg. Dr. J. BEQUAERT). Fs 


ds a à 


= 4. Sturmia russata, n. sp. 3. — Cette espèce, comme la suivante, appartient a la 

| catégorie qui, avec des pattes testacées sauf les tarses noirs, a l'abdomen rouge, 

plus ou moins testacé, y compris le dernier tergite. Une bande noire traverse les RATE 

tergites : linéaire sur le 3e, 3 fois plus large sur le 2° et, sur le 4°, large encore mais a 

| assez diffuse. | | 
La macule sexuelle est oblongue et en majeure partie latérale. La grande vibrisse 

est située sensiblement au-dessus de la bouche et le bord inférieur des yeux n’atteint Ke: 

pas le niveau de ladite vibrisse. Celle-ci est surmontée de courtes vibrisses, iné- = 

gales et sur deux rangs, qui s’élévent sur les 2 [> inférieurs des arêtes faciales. Les ne 

antennes couvrent les 2 /3 du clypeus ; le 32 article mesure à peine plus de deux fois | 

la longueur du 2¢, qui est allongé. Chéte long et fin, épaissi seulement vers sa base. 

Les parafaciaux sont larges et glabres ; le péristome est une fois et demie plus large 

ek couvert de petits cils noirs peu serrés. Les soles ocellaires sont longues et fortes. 


es + 
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2 soies réclives ; 3-4 soies frontales sur les parafaciaux, en rangée droite. Des mi- 
crochètes occipitaux. Thorax : 4 de., 3 intraalaires + une intraalaire présuturale ; 
2 + 1 sternopleurales. Scutellum A 4 soies marginales robustes dont les apicales 
croisées sont moindres que les autres. Abdomen oblong-ovalaire : une paire de soles 
marginales médianes au tergite II, des soies discales sans ordre mais développées 
sur le tiers apical, ou plus, du tergite IV. 

Griffes des tarses longues ; tibias 11 ayant une longue soie antéro-dorsale surmon- 
tée d'une rangée de courtes soies inclinées ; tibias III forts et un peu arqués munis 
d'une frange composée d'éléments longs et raides, décroissant 4 partir du milieu 
du tibia, sans soie interposée. Concurremment avec la coloration testacée de l'ab- 


domen, le fond du thorax est roux, voilé sur le mésonotum par un enduit grisátre — 


sauf tout A fait en avant du scutellum ; ce dernier est entierement roux. Les épau- 
les et les pleures ont une pruinosité moins dense et blanchatre. La face est d’un 
blanc terne, les orbites sont un peu grises, le champ ocellaire passe au roux, la bande 
frontale est d’un brun ferrugineux. Antennes brunätres, les 2 premiers articles 
jaunes ainsi que la base du 3* article. Palpes jaunes. Ailes légérement grisátres, 
nervures jaunies à la base ; 2 cils au nœud de la nervure III, transverse postérieure 
trés peu sinueuse. Cuillerons blanchátres. Pattes d'un testacé obscur, le dessus des 
fémurs généralement brunátre. — Longueur : 13-14 mm. 

2 3, l'un du Sud-Africain, l’autre de l'Afrique orientale. 

Un troisiéme male, de la Rhodésie méridionale, n'a que des soies ocellaires ré- 
duites, presque piliformes, et la 3e paire des acrosticales présuturales est absente, 
fait inattendu pour le genre Slurmia, ce qui incite à penser qu'ils'agit plutôt d'un 
individu anormal que d'une variéte. En tout état de cause, nous lui donnons le nom 


de clarior, nova forma ». Les pattes sont d'un testacé clair, qui s'étend aux 
tarses. ; 


5. Sturmia rufula, n. sp. 9. — Jolie espèce plus testacée que rougeátre sur l’ab- 
domen, y compris le dernier tergite. Les pattes sont tout entières d'un jaune pâle. 
Le scutellum est roux. Le thorax á fond roux est gris jaunátre sur le mésonotum, 
couvert d'un bel enduit blanchätre sur les pleures dont la coloration diffuse plus 
ou moins sur les pattes. Téte blanche A parafaciaux larges et nus ; les orbites éga- 
lement larges sont á peine lavées de grisátre; l’oceiput d'un cendré clair porte une 
rangée de microchétes ; Ja bande frontale est rougeátre et la plaque ocellaire est 
rousse avec des soies longues et fortes ; 2 soies frontales sous la lunule. Antennes et 
chéte d'un roux pále ; le 3° article antennaire un peu rembruni ne couvre pas le 
quart inférieur du clypeus ; il mesure, comme dans l’esp&ce précédente, 2 fois envi- 
ron la longueur du 2¢ article, qui est allongé. Les petites vibrisses atteignent le 
niveau de l’extrémité de l’antenne et la dépassent de peu. Palpes d'un blanc jau- 
nátre. Ailes hyalines d'un jaune pâle à la base et à nervures en majeure partie 


rousses. 3 cils au nœud de la nervure III : coude de la nervure IV A angle droit ; 


transverse postérieure á peine sinueuse. Soies ocellaires développées, 2 fortes soies 
frontales réclives. 4 de.; 3soiesintraalaires + une intraalaire présuturale : 1 +1 soies 
sternopleurales avec un poil noir sétuleux sous la soie antérieure et parfois aussi 
sous la soie postérieure, vestiges de soies avortées. 


Scutellum à 4 soies marginales. Tergite II nanti d'une paire de soies marginales ; 
le tergite ITI a une rangée dont les soies médianes s'écartent de la marge où elles 
sont remplacées par des soies moins longues et moins fortes, semblables aux soies - 
discales nombreuses qui couvrent le dernier tergite. Pattes : tibias 11 ayant une — 
longue soie antéro-dorsale surmontée d'une courte soie : tibias III portant une 
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frange de cils raides, non serrés, avec une forte soie interposée, — Longueur : 
10-12 mm. 
- Afrique orientale : 2 © obtenues d'éclosion. . 

6. Thelairosoma varipes, n. sp. 3, 2. — Le genre Thelairosoma est un groupe- 
ment très homogène, plus riche en espèces qu’il n’avait semblé, Les trois espèces 
décrites ici apportent un aspect nouveau dans la coloration de l'abdomen et des 
pattes ; les ailes sont claires. 

3. T, varipes a l’aspect de la tête habituel : des antennes noires, le chète long et 
fin, brièvement cilié, le front large comme 2/5 d’œil. Les palpes sont testacés. 
Thorax ordinaire rayé de 4 lignes noires, les pleures couverts d’une pilosité noire 
drue ; st. = 1 +1, avec addition fréquente d'une soie faible, presque piliforme, 
sise sous la soie antérieure. 

Scutellum noirätre, largement rougeätre au bord libre. Abdomen d’un noir assez 
brillant dont il ne reste, sur le tergite IT, qu’un rectangle médian, la coloration rou- 
geätre du ventre s'étendant au quart lateral dudit tergite ; sur le tergite III, la 
méme coloration ne s’avance qu'en coin et couvre l’angle antérieur, en sorte qu'il 
ne subsiste qu’un trapéze noir médian a base postérieure ; le tergite IV est noir, 
cerclé largement de blanc un peu terne, tandis qu’à l’avant des tergites II et III 
n’existe qu’un cercle blanc étroit. Ailes d'un gris hyalin ; 2 cils au nœud de la ner- 
vure III ; tp submédiane. Cuillerons blanchatres, le thoracique un peu sale. Balan- 
ciers obscurs. Pattes a fond testacé mais à peu près noirátres, les tibias plus ou moins 
éclaircis. Tarses noirs. Griffes I allongées (3). ; 

9. Diffère du 3 surtout par la coloration des pattes qui, hormis les tarses noirs, 
sont toutes d'un jaune testacé: les femurs sont rembrunis en dessus de leur extrémité 
et les tibias sur leur longueur. Les antennes sont testacées a leur base. La coloration 
rouge de la face dorsale de l'abdomen est plus réduite. Etendue latéralement à tous 
les segments, elle ne couvre généralement que les angles antérieurs des tergites 
II et III et souvent du tergite IV. 

La chétotaxie de T. varipes est celle du genre : soies ocellaires développées, 2 soies 
frontales réclives, les soies frontales ne dépassant pas l'extrémité du 2* article 
antennaire, des soies orbitaires chez la $ seulement, etc. Mais il faut noter ici la 
présence d'une soie intraalaire présuturale et de quelques soies discales irréguliéres, 
variables, sur le tergite III, lesquelles peuvent manquer ou étre remplacées par une 
paire fixe chez d'aucunes femelles. Enfin, le 3 porte, sous le tergite III, une paire de 
macules sexuelles rondes et enfoncées, comme d'ailleurs chez T. flavipalpis Villens 
ou ce caractere a été omis dans la description. — Longueur : 7-8 mm. 

3 3,4 2 obtenus d'éclosion en mai. Nyasaland (leg. 5. A. NEAvE). 


- 7. Thelairosoma rosatum, n. sp. —D’aprés une © unique à coloration d’un roux 
testacé entierement sur l’abdomen, qui est brillant et cerclé de blanc aux incisures, 
rousse aux épaules, sur les cótés du mésonotum, sur le scutellum et sur les pleures, 
ceux-ci couverts d'une pruinosité blanche et d'une pilosité trés clairsemée. Pattes 
toutes jaunes, sauf les tarses noirs. Téte blanchátre, antennes noires à base testacée ; 
palpes jaunes. Ailes hyalines, jaunátres vers leur insertion ; cuillerons blancs, le 
thoracique légèrement jauni ; balanciers d’un jaune pale. Chétotaxie ordinaire, 
sans soies discales sur les 3 premiers tergites. Une soie intraalaire présuturale. 
St. =1 + 1, avec la soie piliforme sise à égale distance des deux précédentes et pres- . 
que sur la méme ligne. — Longueur : 8 mm, 

- Nyasaland, Mt. Mlanje, 9 juillet 1913 (leg. 5. A. NEAvE). 


+ 
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8. Thelairosoma obversum, n. sp. ¢. — Aspect d'un Blondelia (Ceromasia olim) 
par la coloration de l’abdomen faite, sur fond noir, de larges bandes blanchatres, 
tenant la moitié ou plus de la largeur des tergites II et III ; le tergite IV a une bande 
blanche amincie mais large latéralement. Thorax A fond noir couvert d’une pruino- 
sité gris clair, et de méme du scutellum qui est 4 peine roussatre sur son bord. 

Tête blanche ; antennes noires ; palpes bruns, parfois plus ou moins testacés à 
leur extrémité libre. Ailes hyalines ; cuillerons blanchatres, balanciers testacés. 
Pattes toutes noires. Le ventre blanchatre est dépourvu de macule sexuelle. Une 
soie intraalaire présuturale. St. = 2 + 1, la soie piliforme antéro-inférieure étant 
ici renforcée et en position normale. Pas de soies discales sur l’abdomen, hormis la 
rangée habituelle du dernier tergite. Griffes des tarses I très allongées. — Lon- 
gueur : 9 mm. | 

Salisbury, S. Rhodesia, Dept. Agric.:3 3. (leg. A. CUTHBERTSON). Vole d'aoút 
a octobre. » k : 


.9. Sturmia dasyops, n. sp. 4. — Se fait reconnaître aussitôt à ses yeux longuement 
velus. C’est une espéce dépourvue de microchétes oceipitaux, ayant 2 soies frontales 
réclives fortes et des soies ocellaires aussi développées, 4 soies frontales en rangée 


droite sur les parafaciaux ; ces derniers larges, à bords parallèles, sont glabres ; 


le péristome est très large et à très fine pilosité, les antennes sont sensiblement rac- 
courcies au-dessus de la bouche (3® article = à peine 3 fois le 28). Les vibrisses sont 
petites et n’occupent que le cinquiéme inférieur des arétes faciales. 3 soies sterno- 
pleurales (2 + 1) ; 4 soies marginales au scutellum. Tergite abdominal II nanti 
d’une paire assez courte de soies marginales médianes. Pas de macule sexuelle 
ventrale. Griffes des tarses longues ; tibias II porteurs d’une longue soie antéro- 
dorsale surmontée d’une soie moindre de moitié. Corps oblong ; abdomen convexe, 
rougeátre sur les tergites II et III, qui portent une pruinosité gris-blanc et une fine 


ligne noire médio-dorsale ; le tergite III a une bande noire marginale, celle du ter-— 


gite II est une large bande sombre indécise diffusant en avant de chaque cóté de 
sa portion médiane ; le tergite IV est couvert d’une pruine blanche et il a la méme 


bande noire marginale que le tergite III. Scutellum roux. Tête d'un gris-blane mat ; 


antennes noires, chete brun á base roussátre ; palpes bruns devenant testacés vers 
leur extrémité. Ailes hyalines, grisätres á la base et au long des nervures antérieures. 
Cuillerons blanchätres. Pattes brunes. — Longueur : 13 mm. 

Sud-Nigeria, Degema, octobre-décembre 1910, un 3 unique (leg. Dr. J. W.CoLLET). 


; 
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Contribution á la connaissance des Hyménoptéres de l' Afrique du nord française 


par R. BeNoisr 


e 
I. APIDES RECUEILLIS PAR L, BERLAND DANS LE SUD MAROCAIN 


Pendant le voyage qu’il a effectué en 1939 dans le sud marocain, notre Collégue 
L. BERLAND a réuni une petite collection d’Hymenopteres parmi lesquels se trou- 
vaient une cinquantaine de Melliferes. Cette récolte est très intéressante, car on 
connaît encore mal la faune des Hyménoptères de cette région. 

Voici l’énumération des espèces recueillies : h 


Prosopis Ferloni Vachal. — Maroc : Grand Atlas, Tizi n' Test, à 2.000 mètres d’al- 
titude, en mai, 1 3. — Cet exemplaire est de grande taille pour l’espece ; il mesure 
9 millimètres de longueur et, comme dans les cas semblables, ses caractères sexuels 
secondaires sont plus accentués : le scape des antennes est un peu plus élargi et le 
tubercule du troisiéme sternite sensiblement plus saillant. 


Prosopis Berlandi, n. sp. — 3. Noir ; sont jaune pale : le clypeus (sauf son bord 
antérieur), le triangle frontal, l’espace malaire jusqu’au-dessus du niveau du bord 
supérieur de la fossette antennaire où l’extrémité de la coloration jaune est tronquée 
obliquement, le bord postérieur et les lobes latéraux du pronotum, une tache sur 
les écailles alaires. Aux antennes, le scape est teinté latéralement de blanc jaunätre 
'mélangé de ferrugineux ; le funicule est largement ferrugineux en dessous A partir 
du troisième article. Tibias antérieurs ferrugineux avec les genoux tachés de blanc 
jaunátre, noirs sur leur face postérieure ; tibias intermédiaires et postérieurs noirs 
annelés de blanc jaunátre a la base ; tarses antérieurs ferrugineux, métatarses in- 
termédiaires et postérieurs pales à la base, bruns à l'extrémité, les articles suivants 
brunátres ; éperons des tibias testacés. Pilosité blanchátre, espacée et courte, plus 
abondante sur le front et en dessous de la téte ; le premier tergite abdominal porte 
une frange bien développée sur les côtés du bord postérieur, les suivants sont dé- 
pourvus de frange. Téte, vue de face, aussi large que longue, légérement subtrian- 
gulaire, les yeux convergents en avant : ocelles latéraux un peu plus rapprochés entre 
eux qu'ils ne le sont des yeux ; sillon oculaire visible seulement sur un très court 
espace au niveau du bord supérieur des yeux ; clypeus plan, á points épars, avec les 
intervalles assez distinctement aciculés ; écusson frontal semblablement sculpté, 
à peine déprimé à son bord antérieur ; espace malaire éparsement ponctué. Labre 
en bourrelet transversal non fovéolé ; joues trés courtes, linéaires. Scape des an- 
tennes normal, non comprimé ni dilaté ; troisième et quatrième articles plus larges 
que longs, les suivants aussi longs que larges ; front el vertex assez densément ponc- 


tués. Mésonotum et scutellum à ponctuation assez dense, les intervalles mats, ornés 


d’une réticulation excessivement fine ; mésopleures A ponctuation analogue. Post- 


- scutellum mat, finement ponctué-rugueux ; zone basale de l’espace subcordiforme a 


x 


rides saillantes formant une réticulation peu serrée, á 2 rangs de mailles, avec un 
rebord mince et saillant en arriére avant la partie postérieure deelive, celle-ci 
mate, rugueuse ; face postérieure du thorax légerement concave, distinctement 
carénée sur les côtés : mésosternum à partie antérieure déclive non séparée par un 
rebord. Premier tergite abdominal à ponctuation fine, les intervalles plus grands que 


_ les points sur le disque, aussi grands que les points sur les cótés, plus petits que les 


Ne 


y 


AAA DAA 
vs a 


— 


x 
4: 
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points au bord postérieur, les intervalles mats à réticulation excessivement fine ; les 
tergites 2 et suivants A ponctuation semblable, mais pas plus dense sur les dépres- 
sions ; troisiéme sternite portant une assez large élévation faiblement déclive en 
avant, & sommet dessinant un arc saillant, la partie antérieure du sternite un peu 
mate à sculpture fine, peu distincte, ses côtés à points gros, épars, entre lesquels 
se voient des points fins beaucoup plus nombreux, le long du bord postérieur la 
ponctuation est assez fine et dense ; quatrième sternite sans élévation ni tubercule. 
— Long. : 7,5 mm. 
Maroc : Taroudant, mai (L. BERLAND). Type. 


Le Prosopis Berlandi est voisin du P. signata Pan. ; il en diffère par l’espace 
subcordiforme orné dans sa partie basilaire d’une réticulation lâche formée de deux 
rangs de mailles, celles du deuxième rang plus grandes et plus distinctes, leur bord 
postérieur formant un rebord avant la partie postérieure déclive de l’espace sub- 
cordiforme. En outre, le mésonotum est plus finement et plus densément ponctué, 
surtout sur les côtés, le clypeus est plus allongé, les tergites abdominaux à ponctua- 
tion plus fine et plus dense. 


Prosopis signata Panzer. — Maroc : Taroudant, mai, 1 2 ; Agadir, mai, lé, 


Prosopis luteipes, n. sp. — 3. Noir: sont jaune pâle : une petite tache médiane 
sur le labre, le clypeus, l’écusson frontal, les angles faciaux jusqu’au-dessus du ni- 
veau du bord superieur de la fossette antennaire où l'extrémité de la coloration 
jaune se termine en lobe obtus, une ligne sur la partie antérieure du scape des 
antennes, une ligne transversale interrompue au milieu sur le pronotum, les lobes 
latéraux du pronotum, l'extrémité des fémurs, les tibias, leurs éperons et les tarses 
à toutes les pattes. Antennes d’un ferrugineux jaunâtre en dessous à partir du troi- 
sième article. Ecailles alaires brunes avec une tache blanchâtre en avant. Extré- 
mité des mandibules brun clair. Pilosité blanchâtre, rare, un peu plus abondante 
au vertex et sur le thorax ; premier tergite abdominal avec une frange bien nette 
sur les côtés du bord postérieur, les suivants dépourvus de frange. Tête, vue de 
face, aussi large que longue, légèrement subtriangulaire, les yeux convergents en 
avant ; vue de côté, les tempes sont larges comme la moitié de la largeur de l'œil. 
Ocelles latéraux un peu plus distants entre eux qu'ils ne le sont des yeux ; sillon 
oculaire obsolète ; clypeus plan, éparsement ponetué, les intervelles à réticulation 
excessivement fine ; écusson frontal et angles faciaux à sculpture semblable. Labre 
transversal, avec une petite fossette médiane peu prononcée ; joues linéaires, plus 
courtes que la moitié de l'épaisseur du fouet des antennes. Scape des antennes 
normal, non comprimé ni dilaté, leur troisième article moitié aussi long que large, 
le quatrième un peu plus large que long, les suivants aussi larges que longs ; front 
à ponctuation dense, celle du vertex un peu moins serrée. Mésonotum et scutel- 
lum à ponctuation peu dense, les intervalles aussi grands que les points, à réti- 
culation excessivement fine ; postcutellum à ponctuation semblable mais un peu 
plus fine, Zone basale de l’espace subcordiforme à rides saillantes formant une ré- 
ticulation lâche, sa surface ornée en outre d’une réticulation excessivement fine, 
sa partie postérieure assez mate, finement sculptée ; face postérieure du thorax 
mate, finement ruguleuse, légèrement concave, non carénée sur les côtés. Mésos- 
ternum non rebordé en avant, Premier tergite abdominal à ponctuation fine, peu 
dense, les intervalles bien plus grands que les points, à réticulation excessivement 
fine, la dépression visible seulement sur les côtés, deuxième et troisième tergites à 
ponctuation semblable, légèrement plus fine, les dépressions bien marquées, à points 
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plus espac6s et aciculées transversalement ; sternites abdominaux apparemment 
sans élévations ni tubercules. Long. : 5 mm. 
Maroc : Agadir, mai (L. BERLAND), & 


\ 


Haliclus constantinensis Strand. — Maroc : Taroudant, mai, 1 2. 

Haliclus interruptus Panzer var. opacus J. Pérez, — Maroc : Agadir, avril, 12: 
Grand Atlas, Tizi n’Test, vers 2.000 métres, mai, 1 2. | 

Halicius quadrisignalus Schenck. — Maroc : Taroudant, mai, 1 9. 

Halictus minutissimus Kirby. — Maroc : Taroudant, mai, 1 9. 

Nomioides minutissima Rossi var. deserticola Blüthgen, — Maroc : Agadir, 
mai, 2 4. , 
; Andrena asperrima J. Pérez. — Maroc : Grand Atlas, Tizi n’Test, 2.000 mètres, 

2. | 

Andrena agilissima Scopoli, — Maroc : Agadir, mai, 18. 

Andrena nigroaenea Kirby. — Maroc : Grand Atlas, Tizi n’Test, 2.000 metres, 
mai, 1 2, 


Andrena fulvicrus Kirby var. Mactae Lepeletier. — Maroc : Grand Atlas, Tizi 
.n’Test, 2.000 mètres, mai, 1 ©. 
Andrena sitifensis J. Perez. — Maroc : Agadir, avril, 1 9. 
Andrena russula Lepeletier. — Maroc : Grand Atlas, Tizi n’Test, 2.000 métres, 
mai, 1 2. 
Panurgus Rungsii R, Benoist, — Maroc : Agadir, mai, 1 à. 
Panurgus convergens J. Pérez. — Maroc : Agadir, mai, 4 9,18. 


Panurgus maroccanus J. Pérez. — Maroc : Taroudant, mai, | 9,14. 
Panurgus algericus Friese. — Maroc ; environs d’Agadir, forét d’Ademime, avril, 
lg. 
Eucera notata Lepeletier. — Maroc : Agadir, avril, 1 9. 
Eucera luberculata Fabricius var. — Maroc : Grand Atlas, Tizi n Test, 2.000 mé- 
tres, mai, 1 4. \ 
-  Macrocera agadirensis, n. sp. — 2. Noir, antennes ferrugineuses en dessous à 


partir du quatriéme article ; écailles alaires testacé clair, transparentes au milieu ; 
ailes faiblement enfumées, leurs nervures brunes, la costale ferrugineuse jusqu'au 
stigma ; éperons des tibias testacés ; tarses À dernier article ferrugineux'; tergites 
abdominaux 1-4 á bord postérieur trés étroitement décoloré, presque transparent. 8 
Tête et thorax à pilosité grisätre, un peu teintée de roussátre au vertex et au méso- | 
notum ; poils du labre blanchâtres sur le disque, roussâtres le long du bord anté- 
rieur-; premier tergite à pilosité grisâtre dans sa partie antérieure, le deuxième por- 
tant de chaque côté à la base une tache triangulaire de pubescence blanchâtre, les | 
troisième et quatrième pourvus d’une bande basilaire de pubescence semblable ; | 
sur le troisième tergite cette bande s’élargit sur les côtés et au milieu elle n'arrive 
pas jusqu’à la dépression apicale ; sur le quatrième tergite elle s’élargit également 
sur les côtés et, au milieu, elle couvre toute la partie antérieure du tergite jusqu’à 
- la dépression ; cinquième tergite couvert de pubescence dense blanche sauf au milieu 
où la pubescence est brun clair et forme une tache en forme de segment de cercle ; 
sixiéme tergite a pilosité brune ; pilosité des sternites gris roussátre ; pattes á pilo- 
sité gris blanchátre, roussátre en dessous des métatarses antérieurs, brun clair en 
dessous des tarses intermédiaires, brun noir en dessous des tarses postérieurs ; 
brosse des tibias et côté externe des métatarses postérieurs à poils blanchatres. 
Tête, vue de face, bien plus large que longue ; labre densément ponctué ; clypeus 
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A points assez gros et assez denses avec une trace de ligne élevée longitudinale plus 
lisse, á peine distincte, ayant avant le bord antérieur une zone transversale depri- 
mée, presque en gouttière dont le fond est finement rugueux, le bord antérieur 
méme en bourrelet saillant mat, sans ponctuation distincte; bordsinternes des yeux 
presque paralléles, convergeant vers le bas d'une facon á peine sensible ; front et 
vertex 4 ponctuation plus fine que le clypeus, plus mal formée ; troisiéme article 
des antennes un peu plus court que les quatriéme et cinquiéme réunis ; ponctuation 


du mésonotum assez forte, peu dense, les intervalles lisses, brillants, plusgrands que . 


les points au milieu du disque, bien plus petits sur le pourtour ; scutellum à points 
plus petits surtout en avant, les intervalles égalant les points dans la partie pos- 
térieure ; espace subcordiforme mat, 4 ponctuation indistincte, avec une réticula- 
tion saillante formant des mailles arrondies sur les cótés en avant, sa partie pos- 
térieure très finement rugueuse. Premier tergite abdominal à partie antérieure 
déclive creusée au milieu d’un sillon longitudinal, à ponctuation lâche, mal formée, 
avec les intervalles peu brillants à sculpture très fine, indistincte, dépression apicale 
assez distincte, surtout sur les côtés, la ponctuation assez grosse en avant, plus fine 
sur les côtés et sur la dépression, avec les intervalles égalant les points sur le centre 


du disque, plus petits que les points sur le pourtour du disque, le long du bord pos- _ 


térieur une étroite bande lisse et imponctuée ; deuxiéme tergite semblablement 
ponctué mais A ponctuation un peu plus fine sur le milieu du disque, les troisiéme 
et quatriéme tergites á ponctuation fine et uniforme sur la partie dépourvue de 


bande ; aire pygidiale finement et peu distinctement striée en travers ; carénes 


latérales des tergites bien distinctes. — Longueur : 9 mm. 

Maroc : Agadir, mai, 1 2. 

Tres voisin de M. fulvescens Giraud ; il en différe notamment par ses antennes á 
flagellum roux ferrugineux clair en dessous, par la bande du deuxiéme tergite réduite 
a des taches latérales, par la ponctuation beaucoup plus espacée sur le centre du 
mésonotum. 

Anthophora Crosi J. Pérez. — Maroc : Taroudant, mai, 18. - 


Anthophora calcarala Lepeletier. — Maroe : Taroudant, mai, 1 2 1 3 ; Grand 


Atlas, Tizi n’Test, 2.000 mètres, mai, 1 2. 
Anthophora bimaculala Lepeletier. — Maroc : Agadir, mai, 1 $. 
Anthophora candens J. Pérez. — Maroc : Taroudant, mai, 1 3. 
Bombus lerresiris Fabricius. — Maroc : environs d'Agadir, forêt d’Ademime 
avril, 1 3. 
Apis mellifica Linné var. liguslica Spin. — Maroc : Agadir, avril, 4 Q. 
Osmia Moricei Friese. — Maroc : Taroudant, mai, 7 9. 
Osmia laprurensis R. Benoist. — Maroc : Goulimine, avril, 18. 
Anthidium cingulatum Latreille. — Maroc : Taroudant, mai, 1 3. 
Anthidium punclalum Latreille. — Maroc : Grand Atlas, Tizi n’Test, 2.000 me- 
tres, mai,-1 2. E 
Anthidium liluralum Panzer var. — Maroc : Agadir, mai, 1 9. 


a 
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Note sur quelques Insectes habitant la tige des rosiers 


par Robert Harpouin 


Les Rosacées ont en commun suffisamment de caractéres physiologiques et de 
constituants chimiques pour attirer une faune entomologique qui leur est relati- 
vement inféodée. 

Par exemple, la Ronce, |’ Aubépine, le Prunellier, |’Eglantier, systématiquement 
voisins, réalisent un milieu biologique où évolue une faune qui leur est particulière 
et parfois même spécifique. 

Toutefois, le Rosier cultivé, peut-être grâce à sahauteteneur en tannin et à ses 
glucosides, est un végétal sur lequel se concentre un peuplement entomologique 
considérable méritant une étude approfondie. Il est probable que la culture, l’hy- 
bridation, en modifiant son’ chimisme ont augmenté son pouvoir attractif. Son 
feuillage, ses pousses, ses organes floraux, hébergent une faune propre à chacune 
de ces parties ; ses parties ligneuses sont aussi exploitées par plusieurs Insectes pous- 
sés par un chimiotropisme positif. 

En une vingtaine de jours, aux mois de mai-juin de cette année, outre la Coche- 
nille Aulacaspis rosae Bouché qui pullule en colonies sur l'écorce, j'ai pu suivre le 
comportement de 5 espèces d’Insectes appartenant à 3 ordres différents, vivant à 
l’intérieur des tiges ; je ne fournirai à ce sujet que des renseignements nouveaux ou 


- restés jusqu'alors trop imprécis : 


Coroebus rubi Lin. [Cor. Bupresripar]. — L’imago de cet Agriline rubicole 
broute le feuillage et sa larve creuse dans le cambium, a la base de la tige maitresse, 
des galeries spiralées. GENIEYs a bien observé ce Coroebe ; néanmoins, en 1937, 
ayant repris après lui l’étude de animal à Antibes (celui-ci ayant des origines litto- 
rales méditerranéennes), j'ai pu contrôler le géotropisme positif de la larve émi- 


grant vers les racines ; en effet, en renversant la plante, feuillage en bas, la larve 


s'arrête de vriller dans le sens primitif, tente de redescendre et, génée par les déjec- 
tions qui encombrent les galeries, meurt en quelques jours. 

En 1942, évitant cette fois d'interrompre le cycle évolutif, j'ai suivi, dans ses 
détails, la nymphose de sujets provenant de Cannes. La dernière phase de la trans- 
formation nympho-imaginale a été observée en fendant la tige, en mettant à nu 
les nymphes dans leur loge ovalaire, puis en raccordant les deux parties pour per- 
mettre des investigations répétées. 

Du 28 mai au 8 juin, les nymphes, d’abord blanc ivoire avec les yeux rosés, s'as- 
sombrissent rapidement, en commencant par les angles rebordés du pronotum, les- 
quels sont toujours rehaussés de nuances plus vives, noir bleuté, puis bronzé a 
reflets mordorés, en méme temps que la forme definitive s'affirme. 


Agrilus viridis Lin. [CoL. BuPresTIDAE]. — Au Mont-Dore et à la Bourboule, 


_je Pai vu attaquer Rosa arvensis Hudson, espèce indigéne. A Grasse, a Cagnes-sur- 
Mer, à Saint-Laurent-du-Var, il commet des dégâts au Rosier cultivé pour la fleur 


à parfum. BER, e 
Il est curieux de constater que les larves des deux seuls Buprestides inféodés a 


ce végétal ont des caractéres generaux communs, dont le principal est la dilatation 


- du céphalothorax bien plus réduite que chez les autres larves de la famille, ce qui 


~ 


leur donne un aspect plus rectiligne, 


> x 


| 
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Dans mes élevages, l’imago, de couleur très variable, est apparu le 9 juin ; ily 
en eut de vert-émeraude, de vert-olive, de bleu-noir, de mordore et de cuivreux. 


Aegeria tipuliformis Clerck [L£r. AEGErnDAE] .—J’airemarque que la femelle 
de ce papillon évitait soigneusement les tiges vertes du Rosier pour déposer sa 
ponte et que, seules, sont choisies celles de 5 à 8 mm. de diamétre, de couleur brune 
ou marron, et de préférence les rameaux ayant subi la taille l’année précédente. 

Un horticulteur de Mougins, près Grasse (Alp.-Mar.), a eu ses plantations fort 
éprouvées en juin-juillet 1940 par la chenille de cette Sésie si commune sur le Gro- 
seillier à grappes (Ribes rubrum Lin.). Ge rosiériste évaluait les dommages causes 
à ses Rosiers nains, appartenant à la race des perneliana, à 10 et 12 % du total. 

J'ai noté que la nymphose, dans un cocon allongé et très caractéristique, s’elfec- 
tue en 18 ou 20 jours, les éclosions de papillons s'échelonnant du 27 mai au 3 juin. 


Emphytus cinctus Lin. [Hym. TeNTHREDINIDAE] .—C’est laseule Tenthréde qui 
soit susceptible de s’intéresser aux parties ligneuses du Rosier, mais seulement 
dans son second stade larvaire. 

Sur une branche fraichement coupée, à l’aisselle d'une feuille, une femelle a pondu 
devant moi 7 ceufs. Les larves qui en sortirent furent trouvées dans la méme ga- 
lerie ; elles creusèrent du sommet vers la base du rameau étse transformerent en 
nymphes dans une coque ovale, en soie blanche. L’adulte m’est apparu vers le 
20 mai et vit jusqu’a la fin d’aout. 


Cemonus unicolor F.[Hyu.Spnesınae].— Lorsque la femelle de ce prédateur 
de Pucerons choisit un Rosa sauvage préparé pour la multiplication, elle commence 
par pratiquer un trou sur la surface de section supérieure de l'Eglantier porte-greffe : 
Rosa canina Lin., R. rubiginosa Lin., et quelquefois R. sempervirens Lin. et R. siy- 
losa Lesy. Avec ses mandibules, l’Insecte creuse ensuite profondément, sous la - 
greife, une longue galerie ronde, descendante, dans le canal médullaire, plus ou 
moins dans l’axe de la tige : il extirpe la moelle, mais il taille aussi dans le liber. 

Les greffes, au-dessous desquelles le puits de mine s'étend, avortent el séchent. 
Le couloir, une fois évidé, est divisé en 6 ou 7 cellules superposées, séparées par des 
cloisons á concavité inférieure. Ces alvéoles sont approvisionnés de 4 ou 5 Pucerons 
empiles : Aphis pruni, Macrosiphum rosae, Mysus rosarum, ete. 

La larve qui sort de l'œuf déposé sur le ventre du dernier Puceron, au-dessus de 
chaque tas d'Aphidiens préalablement paralysés, est blanche d'abord. Elle se met 
à dévorer la première victime et continue jusqu'à épuisement des vivres puis, sans 
tisser le cocon dont parlent les auteurs, elle se change en pseudonymphe jaune clair ; 
enfin, toujours a nu dans sa cellule, sans le prétendu cocon, la béte subit sa mue 
prénymphale puis devient une nymphe parfaite, de ton fauve, d'où sortira 
l’imago, vers le 15 juin dans mes élevages. 

La nidification pratiquée dans de fins bambous, mis A la disposition du Cemonus 
untcolor, m'a prouvé que le nid n'est jamais operculé comme le sont ceux des autres 
prédateurs de la tribu des Pemphredonini. Enfin, j'ai remarqué que la femelle, en 
fin de ponte, se tient immobile à Ventrée de son nid et y attend la mort : comporte- 
ment qui lui est très spécial, 


En résumé, les parties ligneuses du Rosier cultivé hébergent à leur intérieur 5 In- 


sectes qui, attirés par des besoins vraisemblablement similaires, s’ignorent et 


constituent un peuplement hétérogène (3). 


. (1) fe dois à l'extrême obligeance de M. le Dr Poutiers d’avoir 
riaux biologiques aussi caractérisés, ce dont je lui suis in tiniment 


u présenter en séance des maté. 
reconnaissant, 4 À 
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Contribution à l'étude des Zygénes du Maroc 


par Ch. Runes et L. LE CHARLES. 


La présence de Z, lavandulae Esp. au Maroc n'est plus douteuse ; bien qu’une 
capture en ait été signalée par D. Lucasá Mogador au 8 W du Maroc, Z. lavandulae 
n’avait pas été retrouvée depuis. 

Mon collègue Runas chassant à Ifrane dans le Moyen Atlas eut l’heureuse chanée 
de trouver une place de vol de cette espéce et en captura un certain nombre d’exem- 
plaires. 

Ceux-ci me furent communiqués en juin 1939, les événements qui suivirent ne 
me permirent pas de correspondre avec mon collégue qui est actuellement séparé 
de nous. 

C’est en son nom et au mien que je décris la race marocaine de lavandulae et je 
réponds a son désir en la nommant : 


Z. lavandulae michaellae, subsp. nova. — Plus fréle et d’envergure plus petite 
(30 a 32 mm.) que lavandulae et que la forme consobrina, elle est de méme taille 
qu’espunnensis dont elle se rapproche pour la structure générale. 

Ailes antérieures de méme couleur que lavandulae typique mais á reflets plus 
sombres, ornées de macules rouge bien entourées d’un liséré noir, la 5t macule 
oblongue est plus grande que les autres ; cecaractére la différencie des autres races 
dont toutes les macules sont á peu pres de méme taille. 

Le dessous des ailes antérieures de méme couleur avec les macules plus petites, 
la macule quatre divisée en deux par une nervure chargée d’écailles sombres. 

Le dessus des ailes postérieures presque entièrement noir bleuätre est très lui- 
sant, car la tache rouge de l’extrémité de la cellule manque totalement ou n'est 
représentée que par un trés petit nombre d'écailles rouges à peine visibles, ce qui 
n'existe dans aucune autre race. 

Le dessous, de méme couleur que le dessus, posséde une trace de la Lache rouge 
en forme de croissant des lavandulae typiques. | 

Collier paraissant plus blanc par suite de sa pilosité plus longue. 

Les antennes plus fines, s’amincissant vers l'extrémité et légèrement plus poin- 
tues, sont intermédiaires entre lavandulae et théryt. 

L'étude des armures génitales m'a permis de constater l'identité de forme avec 
la ssp. espunnensis Reiss et des différences de proportions générales avec lavan- 
dulae typique. ; 

Holotype: 13, Ifrane (1.650 m.), Moyen Atlas, Maroc, 15-31 mai 1938 (RuNGs 
leg.). 
ee : Plusieurs ¢ même localité, même date de capture (coll. Runas, 
Le CHARLES et REIss). 

La présence de Z. lavandulae au Maroc étend donc d'une maniére trés interessante 
la répartition de l’espéce telle qu’elle est actuellement connue (depuis Gênes jus- 
que dans le sud-est de l’Espagne). Cette répartition cadre exactement avec celle 
qui caractérise les espèces semblant inféodées au massif bético-rifain et il est très 
probable que nous avons affaire ici à une espèce appartenant à cette région faunis- 
tique. - á 
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Ce nouveau volume de I’ Encyclopédie entomologique achève Vétude de la famille 
des Calliphorides, à laquelle l’auteur avait consacré un premier ouvrage en 1928. 
Conçu sur un plan qui rappelle celui des « Faune de France », il est destiné avant tout 
à faciliter l’identification de ces Diptères supérieurs, mais ce n’est pas un simple tra- 
vail de faunistique. Une abondante iconographie et surtout une somme considérable _ 
de renseignements biologiques et les descriptions de toutes les larves connues en font 
un instrument indispensable à tous ceux qui sont appelés à rencontrer dans leurs 
études ces Diptères parasites. Rappelons que les larves, qui ont chacune un régime - 
assez spécialisé, attaquent des organismes très divers : ‘Isopodes, Insectes, Vertébrés, - 
Mollusques, Oligochètes ; certaines pourraient même provoquer des troubles chez — 
l'homme. ee À + a 
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